
Ouistreham-Cherbourg 

... 

NS LA BAIE DU GRAND VEY. .. 



- -
-



"Toute croisière vers 
Cherbottrg co111mence 
1 Ouistreham, att pied 
iu célèbre Pegasus Bridge. )) 

1 RECONSTITUTION OU ctLtBRE 

tNT OU «jOUR LE PLUS LONG» 

IVRE LE CANAL QUI MÈNE 

CAEN. Nous N'AVONS 

\LHEUREUSEMENT PAS PU 

TENDRE SON OUVERTURE ••• 
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U N BEAU CAMAfEU DE JAUNES 

POUR CETTE SORTIE OU CHENAL 
DE COURSEULLES. LE LONG 

DES QUAIS, LE MARCHt 
OU DIMANCHE BAT SON PLEIN. 

Ils» voulaient aller à 

(( 
Cherbourg. Ils voulaient 
al ler à Cherbou rg, car 
c'était le seul pon où ils 

pouvaient débarq uer avec leurs 
armes et leurs bagages. Mais, com­
me le terrain éta it miné, ils ont 
décidé d'arriver par les plages, au 
grand dam des touristes allemands 
qui s'y faisaient rôtir la couenne. 
Alors, la veille de leur débarque­
ment, le 5 juin 1944, ils ont en­
voyé leurs planeurs à Ouistreham 
pour couper la route à ces empê­
cheurs de débarquer en rond qui 
voulaient leur dépêcher des auto­
cars blindés .. . 

Toute croisière vers Cherbourg 
digne de ce nom commence donc 
inévitablement à Ouistreham. Ou, 
plus exactement, au pied du célè­
bre Pegasus Bridge, à trois milles 
du port de plaisance, sur le canal 
qui remonte à Caen. Le petit ma­
tin nous voit raser les berges de­
vant le café Gond rée - la première 
maison libérée, le 5 juin 1944, par 
les commandos venus prendre le 
contrôle de ce pont verrouillant 
l'accès aux plages. Nous voici déjà 
en plein Débarquement. Ici, les six 
planeurs on t atterri le lo ng du 
canal -jusqu'à venir toucher, en 
pleine nuit, les barbelés au pied 
du pont Dans les bourrasques de 
la nuit, la sentinelle allemande n'y 
a vu que du vent et les hommes du 
major Howard se sont emparés de 
ce pont, héros d'une des plus cé­
lèbres séquences du film «Le Jour 
le plus long». 

AUJOURD'HUI, LE «VIEUX)) PEGASUS 
repose dans un champ voisin, vic­
time de son âge et de son étroites­
se. Et un nouveau pont, plus con­
forme aux canons de la circulation 
moderne, a été reconstruit - pres­
que- à l' identique. Hélas, nous 
n'aurons pas la chance de le voir 
se lever car, cette année, en raison 
de la relative sécheresse de l'été, le 
préfet du Calvados a limité les ou­
vertures de l'écluse de Ouistre­
ham : impossible de conci lier l'ou­
venu re du Pegasus et la sortie vers 
la mer. Si on veut être à Cherbourg 
pour débarquer au jour dit, il va 
falloir qu'on yaille! 

«AU fair S)rlvain, ru pourrais com­
parer la vitesse du Joel! à la vitesse 
fond?» Cela fait deux heures que 
nous sommes tranquillement à la 
cape au large de la côte normande, 
histoire de ne pas arriver trop tôt 
avan t l'ouverture de l'écluse de 
Courseulles et nous venons de re­
mettre en route uavers sous spi 
pour le plaisir. «Je suis désolé, mais 
Je ne vois mtcune indication de viresse 

sur le GPS .. . » «Mais si, les chiffres 
juste en dessous de la position!» 
«Désolé, y'a pas de chiffres ... >> 

Et pour cause: notre GPS s'est mis 
en carafe! J'ai beau tapoter l'écran 
comme un bon vieux baromètre, 
rien n'y fait- j'aurais dû vérifier 
l'antenne. Ce n'est pas grave, on 
va se faire ça à l'ancienne. Coup 
d'œil à la carte. La dernière posi­
tion marquée remonte à 12 heu­
res 30: depuis trois heures, nous 
avons dû pas mal dériver. Au fait, 
que dit le Pilote côtier? «Du large, 
la longue estacade de bois qui borde 
/'enrrée du port de Courseulles se 
déwche assez mal sur le rivage pltll el 
bas.» Ça commence mal. Dire qu'à 
longueur d'anicle, nous n'arrêtow ~ 
pas de ressasser que la navigatioJ, ./ 
au CPS doit se doubler d'une te­
nue scrupu leuse du Journal de 
bord! Pour être plate, la côte nor­
mande J'est, avec une succession 



IMAGINEZ-VOUS PARTIR 
À L'ASSAUT DE CETTE FALAISE 
EN LANÇANT DES GRAPPINS 
ET EN DRESSANT DES tCHELLES 
MITALLIQUES! 
('EST POURTANT L'EXPLOIT 

RtAUSt PAR LES RANGERS 
AU MATIN DU DÉBARQUEMENT. 

~ 
EN JUIN 1944, LES GRANDS 
CAISSONS PHOENIX ONT 
tTt REMORQUÉS DEPUIS 
L'ANGLETERRE POUR VENIR 
CONSTITUER LES QUAIS DU 
PLUS GRAND PORT ARTIFICIEL 



ininterrompue de constructions 
qu'aucun faux colombage ne dis~ 
tingue des autres. Heureusement, 
en poursuivant ma leCLure du gui-
de, je tombe sur la phrase qui ras­
sure: «En venant rlu NW sur l'aligne­
ment à 733• des deux flèches du 
clocher de la Délittrande - oui, je les 
11ois - par le clocher de Bernières - ça 
doit être celui-là -, on tombe sur l'en­
trée du pori>>. Sauvés. Enfin, pas tout 
à fait, parce qu'évidemment, je me 
suis trompé de clocher- le bon est 
recouvert d'échafaudages ... 

EN FAIT, Li SEUL VÉRITABLE PROBL!ME 
de navigation le long des côtes nor­
mandes consiste à bien prévoir ses 
heures d'ouverture des portes, sous 
peine d'être obligé de tirer des 
bords une petite dizaine d'heures, à 
deux milles au large. A Courseulles, 
nous sommes rentrés par la demiè J 
re écluse, mais ce n'est pas pour 
cela que le pon affichait complet: 
deux bateaux pourraient à peine se 
croiser entre les pontons des deux 
rives. Pour un peu, il faudrait y ren­
trer en mard1e arrière tant la place 
est comptée dans le bassin de plai­
sance. Mais nous avons à peine 
pointé le bout de notre étrave 
qu'un plaisancier nous indique une 
place: «Mon t!Qisin est pani pour deux 
jours, 11ous pouvez prendre sa place». 
Même son de cloche devant le 
bureau du port qui vient de baisser 
rideau: «Vous cherchez la météo? 
Vous la trouverez sur le panneau à 
droite». Déddément, ici, les plaisan­
ciers ne demandent qu'à aider les 
voiliers de passage! Sans doute 
parce qu'ils sont rares. 

EN QUITTANT JuNo ET GoLO BEAcH~:) 
pardon en quittant Courseulles, 
nous avons poursuivi notre route 
au plus près de la côte vers notre 
port de débarquement. Les Alliés 
aussi voulaient un port. Mais 
Cherbourg était encore hors d'at­
teinte. Alors «ils>• ont construit des 
quais et des digues et leur ont fait 
traverser la Manche pour venir les 
mouil ler en arc de cercle devant le 
petit village d'Arromanches. Il faut 
avoir navigué au pied de ces énor­
mes caissons de béton pour saisir 
la démesure de cette incroyable 
épopée. Imaginez des immeubles 
de six étages (et 60 mètres de 
long) que l'on remorque depuis la 
côte Sud anglaise (et même depuis 
la Tamise, pour certains) pour ve­
nir les échouer en les remplissanj, 
d'eau et de sable- et fabriquer ain~ 

~ si de toutes pièces un port de 300 
~ hectares où transiteront près de 
~ 700 000 tonnes de matériel! La 
.... main sur la dérive, nous rentrons, 



pas plus rassurés que cela, par l'en-
~rée Est -seule l'entrée Nord est 

balisée. Il paraît que toutes les 
épaves de navires coulées pour ser­
vir de brise-lames supplémentaires 
ont été enlevées, mais quand mê­
me ... Nous aurons le temps de ve­
nir mouiller au centre du «port», 
juste avant de prendre sur la tête 
un vilain grain qui menaçait de­
puis quelque temps. 

Mais il ne faut pas trop traîner si 
nous voulons aller saluer la pointe 
du Hoc avant d'a rriver à Port-en­
Bessin. La pointe du Hoc, vous sa­
vez, cette fa laise que les rangers du 
colonel Rudder ont eu tant de mal 
à gravir sous le feu des mitrailleu­
ses allemandes. Le moins qu'on 
puisse dire est q ue l'endroit est 
mal pavé. A voir les morceaux de 
roche qui tapissent le bas de la fa-

llliaise à mi-marée, on suppose que 
r:Wd'autres morceaux ont dû rouler 

un peu pl us loin, là même où 
nous risquo ns le bout de notre 
saumon. A quatre mètres au son­
deur, je décide d'abandonner la 
partie de roulene russe, d'au tant 
que le vent ne cesse de monter. 

La main sur l'écoute pour saluer 
les surventes, nous tirons un long 
bord vers Port-en-Bessin que nous 
aneignons dans la soirée. Décidé­
ment, les ports normands se sui­
vent et ne se ressemblem pas. Ici, 
les bateaux de pêche n'ont- heu­
reusement - pas encore été délogés 
par la plaisance: en fin de marée, le 
pont wurnant n'arrête pas de tour­
ner au point que les pêcheurs qui 
rentrent n'ont même pas à mettre 
en panne en arrivant au port. 

il y en a une, de carte postale, inti­
tulée «Nous sommes sauvés» : un 
petit cotre embouque le chenal 
entre les deux jetées de pierre avec 
près de deux mètres de creux. Et ce 
n'est pas si vieux que cela car Je 
tampon de la poste fa it foi: 30 
septembre 1907! Deux specta­
teurs d'un côté de l'écluse, un 
autre de face, pas plus préoccupés 
que cela par ce qui pourrait se pas­
ser, alors qu'un groupe d'une 
quinzaine de femmes en noir at­
tend légèrement en arrière. Scène 
de la vie ordinaire au début du 
siècle demi er. .. 

Finalemen t, on aurait dû rester 
plus longtemps car, celle fo is, 
nous irons trop vite pour couvrir 
les 12 milles quj nous séparent 
de Grandcamp, noue prochaine 
étape. Dilemme. Faut-il attendre 

onformément aux Instructio ns 
autiques, nous attendons sage­

ment l'heure plei ne réservée aux ~ ~ plaisanciers, mais le port s'ouvre .; 
aussi pour nous. Merd messieurs! 

IL FAUT DIRE QUE PORT·EN·BESSIN 
est encore un vraj port, «à l'anden­
ne», avec des chalutiers, une criée, 
pas trop de touristes et encore 
moins de voiliers de plaisance. Et 
toujours le même accueil: le bou­
cher du port nous propose une bas­
sine d'eau chaude alors que nous 
venons juste lui demander où lTOU­

ver un point d'eau; un gars de la 
coopérative nous tend son télépho­
ne portable pour appeler le service 
météo local auquel il est abonné. 
La plupart des pêcheurs sont à quai 
-vendredi oblige- et l'on n'a pas 
~esoin de fermer les yeux pour 
~~trouver ces images de cartes pos­

tales anciennes que nous recher­
chons tous un peu inconsciem­
ment quand nous naviguons. Dans 
un des bistrots du quai, justement, 

PETIT TEMPS DE DEMOISELLE POUR 
NOTRE ARRIVÉE À PORT-EN-B ESSIN. 

MAIS LE CALME N'EST 

QU'APPARENT: l ' ENTENDS D'ICI 

LES CRIS DES P~CHEURS À LA LIGNE 

LE LONG DES MUSOIRS ••• 

1.1•1;ii:tji!:LJ ijl;l40'11 
A LORS QUE NOUS CHERCHONS VAILLE 

QUE VAILLE UN POSTE D'AMARRAGE 

DANS LE BASSIN DES CHALUTIERS 

DE PORT-EN-BESSIN, UN GRAIN SALUE 

NOTRE ARRIVÉE. Il ETAIT TEMPS! 

omrou 
l ' INTÉRIEUR DU S UN 25 0 0 PERMET DE 

MANGER CONFORTABLEMENT À QUATRE 

PERSONNES AUTOUR DE LA TABLE. 

SuR LE MODÈLE DE SÉRIE, L'ÉQUIPET 

LE LONG DU BORDÉ A ÉTÉ ÉLARGI POUR 

NE PAS CASSER LE DOS DES CONVIVES. 

Ouistreham-Cherbourg 
Débarquement immédiat! 

((Nous sommes sauvés!'' 
Un petit cotre embouque 
le chenal avec deux mètres 
de creux ... 

ldl..Es-87 
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en tirant des bords carrés, ce qui 
permetlra de nettoyer la tarte tatin 
qui s'est renversée- un vrai pléo­
nasme - juste au pied de la des­
cente; ou bien fau t-il tenter de 
remonter jusqu'à Carentan, au ris­
que de s'échouer dans celle baie 
ouverte avec 25 nœuds de vent? 
Allez, ce sera pour demain! 

GRAND BIEN NOUS EN PREND. Car 
demain est un autre jour salué par 
un temps de demoiselle : nous void 
en pleine campagne à remonter les 
trois milles du chenal de Carentan 

lif,!1Miî1~M:Z•l;t.1J;JW 

Au MIUEU OU PORT D'ARRoMANCHES, 
NOUS NOUS APPRtlONS À MOUILLER JUSTE 
AVANT L'ARRME DU GRAIN. HEUREUSE­
MEHT, LE COUP DE VENT N'A PAS DURÉ CAR 
L'ABRI DU PORT N' EST PlUS Œ QU'Il ITAJT! 

au milieu des polders. A ma gau­
che, des vaches, à ma droite, des 
d1asseurs et, au milieu, un véritable 
défilé racontant l'histoire de la plai­
sance: un Colif, un Ovni, un First 
285, un petit mult icoque et quel­
ques bateaux à moteur partent en 
mer pour la journée. Juste après 
l'éduse, nous nous engageons dans 
un grand canal bordé d'arbres ... 
qui passe au-dessus de l'autoroute. 

Napoléon, qui avait entrepris de 
creuser ce canal pour traverser le 
Cotentin et échapper ainsi au blo­
cus anglais, n'avait pas prévu cela! 
Carentan n'est plus qu'une tran­
quille petite ville nichée autour de 
ce bassin qui abrite plusieurs cen­
taines de bateaux dont quelque! 
voiliers visiblement en prévisio.t1 
de grand départ. Un vrai havre de 
quiétude où il doit faire bon venir 
se poser quelques jours en dehors 
du temps. Mais nous voulons aller 
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TOUT AU LONG DES TROIS 

MILLES OU CHENAL QUI MÈNE 
À L'ÉCLUSE OU PORT DE 

CARENTAN, VOUS NAVIGUEREZ 
EN PLEINE CAMPAGNE, 

AU MILIEU DES HERBES 

ET DES MA.RAIS. 

UJWI;!~r·)ili!l 

QUOI DE PLUS REPOSANT 
QUE CETTE AlltE D'ARBRES 

BORDANT LE CANAL À L'ENTRtE 

OU PORT DE CARENTAN? ! l 'AUTOROUTE PASSE TOUT 

~ DE M~ME SOUS LE CANAL 
J À CINQUANTE MtTRES DE lÀ. •. 

A 1na gauche, des vaches, 
ma droite, des chasseurs et, 
u n1ilieu, u11 défilé raconJa11t 
histoire de la plaisance." 

JS échouer devant Utah Beach, 
1 est temps de redescendre le 
nal avant le bas de l'eau. 
~est incroyable ce que la marée 
descendue rapidement. Les en­
•its où nous virions de bord au 
d des perches, voici deux heures, 
1t maintenant complètement dé­
tvens: iJ y a un bon Dieu pour 
dériveurs lestés dont l'appen­
e permet de servir d'alarme de 

sondeur. Enfin, pas toujours ! Alors 
que nous gagnons la sortie, à 
proximité de la bouée no 7, nous 
sommes intrigués par une tête qui 
émerge de temps en temps près de 
la rive. Ça ne serait quand même 
pas ... ? 1'vlais si, une petite famille 
de phoques que nous avons déran­
gée et qui vient pmdemment voir 
de quoi reto urne ce petit bateau 
jaune. Ils vont être servis, car nous 

Ouistreham-Cherbourg 
Débarquement immédiat! 

NAVIGUER PROPRE Déchets organiques: adoptez la cuve 
Notre Sun 2500 est équipé d'un WC 
avec réservoir de ré<upêration de 50 
litres en polypropylène,lnstallé dans 
le coffre du cockpit les déchets, au lieu 
d'être évacués directement à la mer, 
sont stockés dans ce réservoir relié à la 
cuvette par un tuyau et une vanne quart 
de tour; une évacuation basse. avec 
vanne et passe-coque, permet de le 
vider. Lorsque le réservoir est plein 
el que l'on se trouve soit dans un port 
équipé pour la récupération, soit au 
large (à plus de 12 milles selon les 
règles de I'OMI), il suffit d'ouvrir la 
vanne de fond de cuve pour évacuer le 
contenu par simple gravitation. Un 
réservoir de 50 litres offre à un équipage 
de quatre personnes une autonomie 
d'environ trois jours. Nous avions donné 
la consigne de ne pas jeter le papier 
dans la cuvette, mals de le stocker dans 
une poubelle, pensant qu'il y avait des 
risques d'obstruction. En fait, il n'en est 
rien, surtout si on utilise un papier fin. 
ela réglementation Française sur ce 
sujet fait l'objet d'un décret du 4juillet 
1996 qui reprend une directive européen­
ne du 16 juin 1994: ((Les bateaux de plo i­
so nee marqués CE doivent être construits 
de manière à empêcher tout rejet aa.l· 
dentel de polluants (huile, carburant •. ) 
dans l'eau. Les boteawc équipés de toi· 
tettes doivent êtTe munis, soft de réser­
voirs, soit d'insta/loll'ons pouvant rece· 
voir des réservoirs amovibles dons des 

zones ou des uti/isotions pour lesquelles 
le rejet de déchets organiques est li mi· 
té11. Force est de constater que bien peu 
de voiliers, même récents, répondent à 
cette réglementation. Le laxisme 
ambiant s'explique par le ft ou du texte 
lui-même et aussi par le fait que beau­
coup pensent que la pollution occasion· 
née par les bateaux de plaisance repré­
sente peu de chose par rapport aux 
pollutions industrielles. De plus, ce texte 
obligerait tous les ports de plaisance à 
s'équiper de stations de rejet, ce qui est 
loin d'être le cas aujourd'hui. 
eCela dit, un nouveau décret devrait être 
signé pour une mise en application au 1tr 

janvier 2006: il prévoit que tout bateau 
équipé de toilettes doit avoir à bord un 
réservoir, fixe ou amovible, destiné à 
recevoir les dé<hets lorsque le bateau se 
trouve dans une zone où les rejets à la 
mer sont interdits. Il est certain que 
ceux qui gèrent les espaces sensibles 
ou protégés comme Port-Cros, le banc 
d'Arguin,les Glénan, Chausey ou les iles 
d'Iroise, seront amenés, dans le cadre de 
la loi Uttoral ou deNatura 2000, à pren· 
dre de telles dispositions dans un proche 
avenir. En attendant, Il nous semble du 
devoir de chacun de supprimer tes rejets 
dans les endroits où la concentration de 
bateaux est importante. l 'installation 
d'une cuve comme celle que nous avons à 
bord engendre peu de travaux, n'est pas 
d'un coût prohibitif -l'option cuve à eaux 
noires du Sun 2500 est facturée 
870 euros par Jeanneau- et ne pose 
aucun problème de fonctionnement Cela 
dit, il serait bon que ta Fédération des 
industries nautiques incite les chantiers à 
prévoir cette Installation dans l'équipe-
ment standard des bateaux. J.LGu. 

ml'lll SuR LE SuN 2500, 
ELLE EST lNSTALltE 
DANS LE COFFRE OU COCKPIT. 

ldl.Es-89 
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JSSIR CET tCHOUAGE 
U.E, NOUS tTtONS 
PtRER L'ENDROIT LA 

lALHEUREUSEMENT, 
~N MATIN N'trAIT 
~DE MARCHt. .. 

l ( oiiJII•I:Ioloi iJ(o)i j:iill8 

PETIT BORD DE PRts EN ALLANT 
VERS CHERBOURG ET GRAND 
MOMENT DE PLAISIR SUR CETTE 
MER QUE LA RENVERSE DE COURANT 
N'A PAS ENCORE LEVtE. POUR 
UN PEU, ON AURAIT CONTIN Ut! 

choisissons ce moment pour nous 
échouer près de la berge. 1 ous nos 
cffons pour nous dégager n'y font 
rien: le jusant lève déjà une jolie 
vague sur notre bateau échoué per­
pendiculairement au courant. . . 

ON NE PEUT PAS CHOISIR ENDROIT 

plus sauvage ni plus dégagé. Déjà, 
le banc de sable assèche complète­
ment. Il ne reste plus qu'une bouée 
verte, un bateau jaune ... ct notre 
petite famille qui revient sur la ber­
ge pour terminer son bain de soleil 
interrompu. Sylvain et Christophe 
sont déjà à terre pour faire provi­
sion de coques - nous metrrons 
plusieurs jours à terminer leur ré­
colte. J'en profite pour opérer un 
mouvement tou mant et essayer de 
tirer le portrait de nos voisins juste 

~ devant notre Sun 2500. Je dois en­
~ core être trop proche car, dès que je 
~ lève mon objectif, tout le monde se 
_, précipite à l'eau. J'utilise alors la 

1 ne dira jan1ais assez le mérite 
petits voiliers qtâ se manœtLvre11t 
zme des Mobylettes et des dériveurs 
~s qtâ se faufilent n'importe ott. " 

ES 

méthode qui m'a toujours réu!>si en 
photogr,lphiam des animaux: l'in 
différence. Je recule de quelques 
pas et leur tourne ostensiblement le 
dos! Le premier à remonter ~ur la 
berge est un bébé phoque, aussitôt 
rattrapé par sa mère qui vient le re­
chercher. Je continue à faire celui 
que ce spect,lcle n'intéresse absolu­
ment pas. Cinq minutes plus tilrd, 
c'est au tour de la mère de remonter 
sur le sable, aussitôt suivie de ses 
deux petits, puis du père. La famille 
de nouveau au complet, je peux 
m'asseoir tranquillement et les 
photographier tout à loisir- en es­
sayant de cadrer éga lement la 
bouée de chenal pour qu'on mc 
croie à mon retour au journal. Non, 
nous ne sommes pas en pleine Pa­
tagonie, mais échoués au début du 
chenal de C..arentan, dans la baie du 
Grand Vey, France. La plage d'lirai 
Beach se trouve à trois milles ... 

On ne redira jamais assez le méri­
te des petits voiliers qui se manœu­
vrent comme des Mobylettes et des 
dériveurs lestés qui se faufilent 
n'importe où. Alors, vous pensez, 
quand votre voilier concilie les 
deux qualités! Enhardis par les pos­
sibilités de notre Sun 2500, dont les 
deux safrans permettent de se poser 
n'importe où en cas d'échOllage, 
nous essayons d'aller mouiller juste 
au pied du fort des îles Saint-Mar­
couf. dans la douve à laquelle un 
petit écroulement de pierres doit 
permettre d'accéder. Las! Le f,1ible 
coefficient de marée et une arrivée 
Lrop tardive nous empêcheront de 
réaliser cc petit plaisir. Mais on 
comprend que cc mouillage ,1it la 
faveur des plaisanciers qui nav· 
guent de ce côté-ci du Cotentin 
Imaginez deux petits ilots dénudés 
à moins de cinq milles de la côte. 
Sur l'ile de Terre, des milliers d'oi­
seaux. Sur l'ile du Large, une espèce 
de fon Boyard circuJaire auquel on 
peut acceder en faisant un peu d't'S­
caladc. 1 'exercice est bien sur inter­
dit. .. mais, à six mètres au-dessus 
de la poterne d'entrée, nous dé­
couvrons quand même une plaque 
fralchcmcnt scellée- 24 juin 2004 
- sur laquelle «les Snim-Marcousiens 
remercie/li l'l· lll! fmnÇIIis de leur m'Oir 
rendu la propriéré du fort. .. » Les 
auteurs du canular devaient dispo­
ser d'une sacrée échelle! 

LE MAUVAIS TEMPS QU I GU ETTE -

nous sommes au mois d'août 
2004 - ne nous incite pas à restç._ 
au mouillage pour la nuit et noW 
préférons gagner sagement le pon 
de Saint-Vaast-La-Hougue où 
nous nous amarrons en pleine 
ville. Retour à la civilisation. Cet-



e cité est un enchantement - mis 
1 pan un certain restaurateur, sur 
e quai, qui préfère soigner la dé­
oration de son estaminet plutôt 
JUe le neuoyage des moules qu'il 
en aux clients ... La civilisation 
1'a pas que du bon ! 

Heureusement, les jours sui­
ants, nous aurons plus de chance 
n venant mouiller sur la cale en 
•ierre du pon de Barfleur, juste au 
tied de l'église! Barneur, un in­
royable port d'échouage où les 
halutiers de 20 mètres sont con­
us avec des fonds plats pour venir 
e poser à chaque marée le long du 
1uai. Il paraît que certains mem­
·res du Conseil régional -ainsi 
,ue certains pêcheu rs, soyons 
ranes - envisagent de transformer 
e pon en pon à écluse. Ce qui, au 
•assage, permettrait d'envisager 
uelques pontons pour la plaisan­
e. Mais aussi de défigurer ce site 
ui a conservé tout le charme des 
avres d'échouage d'antan. Il n'y a 
u'à voir ce que sont devenus 
ombre de pons à écluse ... 

BARfuUR, C'EST AUSSI LE PORT d'en­
rée du pays des raz et des cou­
ruts. Quatre nœuds en marée de 
ives-eaux, ça vous pose un marin, 
urtout vent contre courant. D'au­
mt que le coin n'est pas très bien 
avé. Pour accompagner le bateau 
t permettre à Laurent de faire des 
hotos, Michel Papillon, patron 
u canot de sauvetage de Barneur 
l armateur de plusieurs bateaux 
e pêche, nous accompagne dans 
:)n canot à moteur jusqu'à Cher­
ourg. Petit frisson en passant juste 
u pied du phare de Ca tt eville. 
1oyen frisson en empruntant le 
henal l lédouin. Grand frisson en 
ssayant de rentrer dans le minus­
ule pon du cap Lévi: au dernier 
1oment, nous nous apercevons 
u'il est trop encombré de barques 
t d'amarres pour y faire demi-tour 
la voile. Heureusement, la dérive 

1de juste au bon moment, nous 
ermettant d'effectuer un salto 
rrière en pivotant sur l'appendice . 
. u moins, nous aurons essayé! 
Mais c'est vrai qu'à force de tu­

)yer les cailloux et les grèves avec 
otre petit moustique, nous com-
1ençons à prendre un peu trop 
'assurance. Ce sera notre dernier 
lit d'armes avant d'embouquer la ~ 
•asse Est de la Grande rade. Nous ~ 
oui ions débarquer à Cherbourg, ~ 
:herbourg nous voici! Finalement, ~ 
~ chemjn nous a paru bien coun. ~ 
«Ils" y arrivèrent le 26 juin 1944. 5 

.t c'est aussi grâce à eux que nous 5 
vons pu faire une aussi jolie croi- ~ 

1 ière. En France... D.A. • •. 

.. 

CHERBOURG. 
A l'issue de tette croisiè]e, on avait 
presque oublié qu'il existe des ports 
où l'on peut rentrer à n'importe 
quelle heure de la marée! Ce qui 
explique que tous les plal~nders 
qui croisent en Manche s:arrêtent à 
Cherbourg. la rade est un vrai abri 
tout temps protégé par son incroyable 
muraille - 17 kilomètres de dlglJe -, 
dont l.a construction .a ilëmandé 
plus d'un siède. Et un port 
(Port.(bantereyne) accueillant 
OÙ'I'on trouve tous les services • _ 
d'un gi'and centre de plaisance. 

BARflEUR. 
De nuit et par vent frais, réservé aui 
amateurs d'émotion.s! Mais vous 
ne serez pas au bout de vos peines 
si votre bateau n'est pas capable 
d'échouer, car le port assèche 
ëntièrement. Un vrai beau souvenir 
de cette croisière. Par beau témps, 
on peut passer au pied du phare 
de Gatteville en empruntant 
le chenal Hédouln vers CherboU!S· 

• SAIIIT· MARCOUF. 
Un bien beau mouillage, très 
fréquenté par grand beau temps. 
Mais il n'offre pas un abri sOr dès • 
que le vent se lèv,e,,Du 1" avril au 
1er août, il est interdit de débarquer 
sur 11ile de Terre pour ne pas _gêner 
la nidifiCation d~s milliers 
d'oiseaux qui y nichent. Reste le 
fort, qui a cons'etvé toute s_.a magie . 

. '"' 
. ~ ... ~ . 
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Un joli petit raz par vent d'Ouest 
lors du passage de ct cap où 
le courant peut atteindre 5 nœuds. 
Derrière la pointe, un minUSOIIe 
petit port rempU de blrques 
de pêdle.lnutlle d'Insister, 
Hll'yuucune plate! 

DU CAP DE LA HAGUE A FÉCAMP 
BAIE DE SEINE ............. 

----·---
----~-------- _,_........._ ____ _ _ .. _____ .... _ ... ---. ·- .. __ ..,.. __ ----.._.. __ ..... _._..,,._ 

----------.. 
,_,_ ________ _ 

Enfin un mi port où l'on peut 
mfme venir s'abriter i basse mer 
derrière laJetM en attendant 
l'ouverture des portes du bassin 
i flot : ça vous change de tous tes 
ports où vous Etes obllp de aoiser 
au large i guetter la fln du flot 1 \ 



rey, 

yant quitter le port de 
ar le demitr sas, l'édusiër 
! sa cabine pour nous 
1e nous avions toutes les 
! nous é<houer à la sortie 
Heureusement que' nous 
Pas é<outé: noÜs nous 
'fectivement échoués om: -
~ passer rulgré nos 70 cen· 
~tirant d'eau), mais nofls 
1 chance de découvrir cette -
phoques sur le banc de 
ous avons attendu le flot! 

!'· 
~plus fiole qu'à Clrentan 
rqais il reste quand mèmt. 
xk and roll» quand te vent 
.e grand 6anc de sable 
.e l'eqtrée..Attendez bien 
-e dës portes (2 6eures 
want le plelrl) pour emboll· • 
-~car il n'existe auwn 
Îttendre dans le chenal 

PoltNII·BESSIII, 
Attention, port de ~e! Id, les plal· 
sanders locaux viennent s'amarrer 
entre des chaînes-mères à l'entrée du 
port et le bassin intérieur est réserv~ 
à l'importante flotte de pêche, 
toujours très active. On peut quand 
même y trouver une petite dizaine de 
places de passage sur lt1juaf Ouest. 
les plaisanders n'y trouveront aucu-
ne des commo3ités d'un port de plal· -
sance, maîs œta fait chaud au cœur 
de se retrouveJ dansJJn <Mah' port! 
Pour un peu, on sefait biên resté. 

Nous voulion.s pass.er au pied de la 
pointe du Hoc, haut lieu de. mémoire 
du Débarquement qui a vu te~ 
bataillon de)!.angers l'escalader 
pour neutralisj!fune batterie ajle· 
mande menaçant les plâge.s d'Oma-

-ha et d'Utah Beach. Vus de la mer, 
les 30 mètres de la falaise sont 
ltès impressionnants.: tout comme 
les blocs de roche qui jonthenl 
laminuscule plage. A 4 mètres au 
son4eur, nous av~ préféré virer 
sagement deliord,lf probabilité 
pour que ces blocs aient dépa$.Sé 
la plap ~nt fortement avér~l 

Ouistreham; Cherbourg 
uPr>•n•n•Pment Immédiat! 

En venant du Nord, pas ci~ 
problèmes pour rentrer dans 
cet anden port artificiel 
(qui ne protège plus de grand· 
chose par fort coup de vent): • 
l'e,!llrée est franche et balisée. 
Il n'en est pas de même pour • 

• les entrées Est et Ouest, Où il vaut 
mieux-s'engager avec,prudeifte 1. - . 

( OUitSEUUt5-SUit·MEII. - _ 
Diffi_file de trouver une place • 
disponible dans ce port déjà-­
fortt~ment encombré! A marée _ • 
.basse, le chenal d'entrée du port, 
bordé d'une longue estacade 
~e bols, assèche presque 
comptêtemenC 

: 

OUISTIIEHAM. 
Un vrai beau port de plaisance 
accueillante! plutôt. calme, creusé 
le long du canal qui mène à Caen et 
à son bassin en plein centrt-ville. 
les heures d'ouverture (de 2 heures 
avant le plein à 3 heures après) 
obUgent les plaisanciers locaux 
à sortir entre les é<luses; mals 
la grande capadté de ce port-
(6so places, dont 70 places 
visiteurs) en fait une belle halte 
pour les voiliers de passage 
qui y trouvènt toujours de la placè. 
Un port en eau !Îfofonde est ,,_. 
~ctuellt!!J~Yti-l'êtude. 

.... 
; . 

, 
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illll!1iB 
A BIEN ESSA.Yt OE RENTRER 

'UCHE MAIS, MALGRt NOS 
ŒNTlMrnES DE TIRANT 
,U, ŒLA N'EST PAS PASSt! 
lOUVE DU FORT DES fLES 
NT·MARCOUF RESTE 
ORE À CONQUtRIR ••• 

•I:Jco!i!;ul 
1 A DIT QUE LES PETITS 
IAUX N'trAIENT PAS 
fS POUR LA CROISitRE? 
TERME D'UNE BONNE 
!TAINE DE MILLES 
I LOCH), LE MORAL ET LES 
ts SONT AU BEAU AXE ! 
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